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ExnérimentA.lement, dans l e cas des métaux de transition, on sait que 

tous les allia/Tes magnéti~ues ont un effet Kendo alors oue les allia.'!es non 

ma~nétiques n'en ont ras. Dans l n série des a lli ~/Te s dilués de terres r ares 

dans du Lanthane ou de l' yttrium , les alli8~e s pvec le Cérium sont les seuls à 

présenter un minimum de r é sistivité à, très bes se tern:rérature (il n' y e f? S 

d'expériences pour l'Ytterbium) (T.Sugaw~rr 10 65 b et c). 

Kondo (lG64) a interfrété ces expériences en sUT'fOsant Clue l'HaI'liltonien 

d'interaction entre l e s spins; des él ectrons de conduction et les spln s S des 

électrons localisés pouvait s' écrire sous l a forme: 

Il a montré que cet Hamiltonien permet d'obtenir un mlnlmum de rési stivité 

uniquement dAns le cas 011. r est n<§p;8t if (counlage ant iferromarnétiClue). 

Deux mécanismes différents neuvent contribuer à l e vP,leur de r 
- Il existe tou,;ours un mécanisme d' échange direct entre l e s srins des électrons 

de conduction et des électrons loc plisés qui donne une v~leur positive de r, 
soit r

l
, cornne dons les fl,tomes (D.G. De Gennes. 1962). Dans l e ce,s du r.!odèle 

ionique , c'est-à-dire quand l e monent maf-netique de l'impuret p est le même que 

celui de l'ion libre (il n'y n nrts de nl venu lié virtuel proche du nivea,u de 

Fermi) seul ce mécanisme d' éch ?~'!e contribue à l a valeur de r. Ce ca s correspond 

aux terres r Ares noruw l e s : l es rGsistivités résiduelles et les abaissements de 

l e tempér ature sunraconductrice nroduits pe r des inpureté s de terres r üres normales 

dans une matrice de L~nthane sont ~roportionnelles à rf et on reut ainsi dpter­

miner expérimentalement que rI est du même ordre de rrandeur, 0,1 à 0,2 électron 

vOlt,que dans les atome s (T. Supawara 1965 b et c P.C. De r.ennes 1962). 

- Dans le ca s où un niveau lié virtuel est proche du niveau de Fermi, il contribue 

à la valeur r et l'interaction se f cit par un mécanisme de diffusion résonante 

des électrons de conduction par les a.tomes localisés. (ln a r é cemment montré 

(J.R. Schrieffer et al., In66) que, dans la limite d'un petit mélange entre 

électrons de conduction et électrons localisé s, c'est-à-dire dans la limite des 

petits Vsd ou Vsf ' les Hamiltoniens d'ftnderson et de Kondo sont équivalents 


